TABLE DE RECHERCHE DE BASSIN VERSANT SELON LA VILLE 

Définitions
VILLES –  Les villes pour ce projet intitulé « Connaître son bassin versant » constituent le terme employé pour représenter tout endroit peuplé, tel que les villes, les villages, les hameaux, les municipalités, les réserves indiennes, etc.

BASSINS VERSANTS – Ils englobent environ 600 bassins versants canadiens identifiés dans la base de données fédérales.  

COLLECTE DE DONNÉES- Ce projet en est un d’intégration de l’information et par conséquent, il n’implique pas une nouvelle collecte de données.  

CONTRÔLE DE LA QUALITÉ – Le contrôle de la qualité repose sur des données de base fiables : 

Cartes de base numériques de l’Atlas du Canada (RNCan), 

La localisation des lieux habités de la Commission de toponymie du Canada, 

Données de recensement par bassin versant des comptes environnementaux (Statistique Canada), et 

des statistiques associées aux profils de bassin versant de la Direction des politiques relatives à l’eau d’Environnement Canada 

Création de la table de recherche de bassin versant selon la ville 

La contribution de RNCan au projet consistait à préparer une table de recherche qui reliait les villes aux bassins versants canadiens.  

Deux bases de données disponibles concernant les villes ont servi à ce projet :   

La première base de données contenait environ 30 000 localisations de villes fournies par la Commission de toponymie du Canada.  Les localisations étaient représentées à l’aide de points. 

La seconde regroupait des villes provenant d’une base de données associées à des subdivisions de recensement (SDR) fournies par les comptes environnementaux (Statistique Canada).  La localisation de ces villes était représentée par des polygones, indiquant les limites extérieures des villes.  Environ 3 500 de ces SDR ont auparavant été intégrées (position relative) aux couches de données-cadre à l’échelle de 1/1 000 000  de l’Atlas du Canada à une distance de 1 km de leur véritable emplacement, et par conséquent, seuls ces endroits intégrés à la base de données des SDR ont été utilisés.  
Les 3500 villes ont été comparées aux 30 000 villes et lorsqu’il y avait duplication, les noms étaient éliminés des 30 000 villes, ce qui a permis d’obtenir un total de 27 000 villes qui sont représentées par des points. 

1.
Désignation automatique des villes situées à l’intérieur des bassins versants – zone tampon de 5 km 

Puisque les villes couvrent une certaine superficie, que la localisation des villes n’est précise qu’à une distance de 2 km et parce que les limites des bassins versants ne sont précises qu’à une distance de 2 km à l’échelle de 1/1 000 000, on devait examiner chaque ville qui était située à proximité de la limite d’un bassin versant de façon individuelle.  Un script a été écrit par Andrew Murray permettant d’examiner les villes ponctuelles ou polygonales, selon leur disponibilité, et ce, dans le but de déterminer si elles font partie d’un ou de plusieurs bassins versants.  Pour qu’une ville fasse complètement partie d’un bassin versant, les limites de celle-ci doivent se situer à une distance de plus de 5 km de la limite du bassin versant (une distance de 5 km a été choisie comme zone tampon puisque cette distance représente une limite raisonnable si l’on tient compte de l’imprécision de l’échelle).  Si l’on jugeait que la ville faisait entièrement partie du bassin versant, alors l’attribut associé à ce bassin était automatiquement assigné à la ville en question.  

Sur un total de 3500 polygones, environ 1000 étaient situés à l’intérieur d’un bassin versant, laissant ainsi un total de 2500 villes qui nécessitaient une vérification individuelle.  

Sur un total de 27 000 villes, environ 19 000 étaient localisées à l’intérieur d’un bassin versant, laissant ainsi un total de 8000 villes qui nécessitaient une vérification individuelle.

2.
Désignation individuelle des villes à l’intérieur des bassins versants 
Le travail associé à la désignation individuelle des villes à des bassins versants spécifiques a été accompli par Andrea Clouston et Doug Kirk par l’entremise d’un contrat de six semaines. 

Il existe environ 30 000 villes au Canada, selon la base de données de la Commission de toponymie du Canada.  Plusieurs types d’entités sont identifiées dans la base de données telles que : 

GÉOG

RI

AZM1

AZM2

LNO

Etc.

Veuillez vous référer à l’annexe A pour une liste complète des entités et leurs définitions.  Certaines de ces entités n’ont pas été inclues dans la liste « villes-bassin versant » puisqu’il s’agissait de régions (telles que des cantons, des municipalités de comté, des communautés urbaines, des municipalités rurales, des régions géographiques, etc.).  La plupart d’entre elles ont, à l’origine, été étiquetées en identifiant le bassin versant au moyen d’un point d’interrogation (?), et elles ont par la suite été éliminées de la base de données comprenant les villes et les bassins versants.    
2.1
Limites de ville polygonale 

Environ 3500 des 30 000 villes étaient déjà intégrées aux couches de données-cadre à l’échelle de 1/1 000 000 de l’Atlas du Canada à l’intérieur d’une distance de 1 km de leur véritable localisation.  La majorité des grandes villes du Canada étaient comprises dans ce groupe.  La plupart de ces villes (3236) ont été définies légalement en tant que superficie et des polygones associés aux SDR leur ont été assignés.  Ces 3500 villes ont été les premières à travers le Canada à être identifiées selon le bassin versant (laissant environ 27 000 – ou les limites de ville ponctuelle).  Lorsque les villes étaient identifiées en fonction du bassin versant, l’étendue des polygones ainsi que les limites du bassin versant ont été considérées comme exactes, et par conséquent, seuls les bassins versants situés à l’intérieur des limites de la ville ont été identifiés.  En raison de la vaste superficie couverte par chacune des villes, la plupart d’entre elles chevauchaient deux ou plusieurs basins versants.  

Les points représentant les villes ont été positionnés numériquement à l’aide du logiciel Arc/Info, au moyen de couches de référence à l’échelle de 1/250 000 illustrant les rivières, lacs, routes et chemins de fer.  Puisque la représentation de la localisation des villes n’était pas précise, l’on a utilisé les cartes papiers à l’échelle de 1/250 000 du Système national de référence cartographique (SNRC) afin de déterminer la position exacte des villes.  Les limites des bassins versants ont également été positionnées, mais celles-ci ont été ajustées à la base de données à l’échelle de 1/1 000 000, et par conséquent, elles ne correspondaient pas efficacement aux données de référence à l’échelle de 1/250 000.  Ainsi, les employés assignés à la tâche d’identifier les villes selon les bassins versants devaient mentalement ajuster les limites selon la localisation des rivières et des courbes de niveau.  Fort heureusement, dans la plupart des cas, il était possible de faire usage des limites de bassin versant provinciales en tant que couche de référence, qui étaient définies à une échelle plus précise (1/250 000, 1/50 000 et 1/10 000) et qui constituaient une aide précieuse.

Chaque ville au Canada était identifiée comme étant à l’intérieur d’un certain ou de plusieurs bassins versants.  Les villes étaient considérées comme étant « définitivement » à l’intérieur d’un bassin versant, mais pouvait également être « définitivement » à l’intérieur d’autres bassins versants ou          « possiblement » à l’intérieur d’autres bassins versants.  Les définitions employées étaient les suivantes :

Définitivement – Il était toujours possible, à partir des limites de la ville et du bassin versant, de voir à quel endroit la vaste portion de la ville était située à l’intérieur du bassin versant.  Dans ces cas-ci, les villes étaient définies comme étant « définitivement » à l’intérieur de ces bassins versants.  

Possiblement – Dans certains cas, une très petite portion des limites de la ville (qui pouvait ou non être peuplée) étaient situées à l’intérieur de bassins versants adjacents.  Le cas échéant, la ville était définie comme étant « possiblement » à l’intérieur de ces basins versants.

Pas du tout – Toutes les villes dont les limites étaient à l’intérieur d’un rayon de 5 km de la limite d’un bassin versant ont été examinées.  Chaque fois que la limite d’une ville ne franchissait pas un bassin versant adjacent particulier (ou si oui, seulement par une minime partie), le bassin versant se voyait attribué l’étiquette « pas du tout ».  Ceci faisait partie du processus d’identification des bassins versants pour une ville, mais ces basins versants étiquetés comme « pas du tout » ne seront pas inclus dans les attributs d’une ville. 

2.2
Limites de ville ponctuelle

Comme la population de chaque ville demeurait inconnue et qu’un seul point était disponible pour localiser la ville, dans la plupart des cas, les villes étaient considérées comme des points (sans superficie).  Ces points étaient positionnés à la dixième de seconde près ou à environ 2 km de longitude/latitude.   

Les points représentant les villes ont été positionnés de façon numérique à l’aide du logiciel Arc/Info, au moyen de couches de référence à l’échelle de 1/250 000 illustrant les rivières, lacs, routes et chemins de fer.  Puisque la représentation de la localisation des villes n’était pas précise, l’on a utilisé les cartes papiers à l’échelle de 1/250 000 du Système national de référence cartographique (SNRC) afin de déterminer la position exacte des villes.  Les limites des bassins versants ont également été positionnées, mais celles-ci ont été ajustées à la base de données à l’échelle de 1/1 000 000, et par conséquent, elles ne correspondaient pas efficacement aux données de référence à l’échelle de 1/250 000.  Ainsi, les employés assignés à la tâche d’identifier les villes selon les bassins versants devaient mentalement ajuster les limites selon la localisation des rivières et des contours.  Fort heureusement, dans la plupart des cas, il était possible de faire usage des limites de bassin versant provinciales en tant que couche de référence, qui étaient définies à une échelle plus précise (1/250 000, 1/50 000 et 1/10 000) et qui constituaient une aide précieuse.

Les cartes papiers à l’échelle de 1/250 000 ont été considérées comme les « meilleures » pour l’identification des villes selon le bassin versant.  Les courbes de niveau sur les cartes ont été utilisées afin de déterminer la direction de l’écoulement de surface, et par le fait même, le bassin versant au sein duquel la ville faisait partie.  Bien qu’il soit possible d’identifier de façon plus exacte les bassins versants à partir des cartes et des courbes de niveau à l’échelle de 1/50 000, le temps alloué à ce projet ne permettait pas une recherche aussi détaillée.  Dans certaines régions, particulièrement aux endroits où le terrain était plat, la décision quant à identifier le bassin versant au sein duquel faisait partie une ville, relevait du jugement.  

Comme dans le cas des villes ayant des limites, chaque ville était identifiée comme étant à l’intérieur d’un certain ou de plusieurs bassins versants.  Les villes étaient considérées comme étant « définitivement » à l’intérieur d’un bassin versant, mais pouvait également être « définitivement » à l’intérieur d’autres bassins versants ou « possiblement » à l’intérieur d’autres bassins versants.  Les définitions employées étaient légèrement différentes de celles employées pour les endroits peuplés des limites de ville polygonale et étaient les suivantes :

Définitivement – Dans la plupart des cas, le(s) bassin(s) versant(s) au sein duquel une ville était localisée pouvait clairement être identifié.  Dans ces cas-ci, les villes étaient définies comme étant       « définitivement » à l’intérieur de ces bassins versants.  

Possiblement – Dans certains cas, il n’était pas toujours évident de déterminer si l’étendue de la ville franchissait la limite d’un bassin versant adjacent, et ce, même après avoir consulté les feuilles de carte à l’échelle de 1/250 000 du SNRC, puisque les villes n’étaient représentées que par des poins.  Dans d’autres cas, la localisation exacte des limites d’un bassin versant n’était pas claire, entraînant ainsi une incertitude lors de l’assignation des villes localisées à proximité des limites.  Dans les deux cas, la ville était définie comme étant « possiblement » à l’intérieur de ces basins versants.   

Pas du tout – Susceptible de ne pas être du tout à l’intérieur des limites d’un bassin versant, par exemple, en raison de l’élévation du terrain ou de la proximité d’une autre rivière, etc.  Ceci faisait partie du processus d’identification des bassins versants pour une ville, mais ces basins versants étiquetés comme « pas du tout » ne seront pas inclus dans les attributs d’une ville. 

3.
Mise à jour de la table villes-bassin versant 

Lorsque ce projet sera mis en place, l’Atlas du Canada établira des procédures afin de maintenir à jour la table villes-bassin versant actuelle.  

ANNEXE A – LISTE DES TYPES D’ENTITÉS GÉOGRAPHIQUES 

Les définitions sont tirées de :

http://geonames.nrcan.gc.ca/info/type_f.php
(2005-01-24)
Les nombres suivant certains des termes génériques ne servent qu’à distinguer les termes génériques ayant une ou plusieurs définitions.  Ces derniers n’indiquent pas une duplication du terme générique. 
